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taines d'étincelles lumineuses, bleues, La fête avait amené un grand con-
| vertes, rouges, jaunes, tournoyaient au- cours de fidèles, et déjà ceux-ci com-
i tour des pierreries comme unepluie d’a- mencaient à se disperser, déjà on étoi-
tomes embrasés, comme une ronde ver- gnait les cierges, déja les portes colos-

; Higineuse de ces esprits du feu, si ter- sales du temple avaient grincé sur leurs
bulents, dit-on, et si fascinateurs. Je gonds en se fermant sur le dernier des
sortis du temple et vins ici. J'y revins assistants, lorsque tout à (goup, surgit
(avec la méme obsession dans l'esprit. de l'ombre un jeune homute nussi pale
vJe voulus m’ondormir, je ne le pus. La quele sépulere derrière lequel il sap-
; Duit se passa avec l’éternelle idée fixe." puyait, il se glissa furtif jusqu'à lagrille

NL es nn. -
ABUAULSUR-BN-UHEY | IL

blication d’un nouveau feuilleton rem- À l'aube, mes youx se fermèrent, et, le
li des scènes les plus émourantes et du, croiras-tu, mème en rêve, je voyais pas-

du milieu. C'était Alfonso.

Que s’était-il passé entra les denx

 

 

plus vif intérêt. Il a pour titre: Le
Mystère de la rue d'Assas, grand roman

parisien, par Pierre Zaccone.)

Elo était belle, bolle de catta beauté
qui donne le vertige. Belle de cette
beauté qui n'est pas celle qu'on rêve
chez un ange, mais cette beauté Jdiabo-
lique qui est une tentation irrésistible.

Lai, il l'aimait. It l'aimait d’un

amour sans bornes. I! l'amait d’un
amour tel, que ce n’était pas un délice,
mas un tourment, d'un amour qui au-
tait pu être le bonheur et qui semblait
tne expiation.

Ella était capricieuse et hantaine,
voime les femmes de tons temps.
! était superstitieux comme les hon-

mes des giècles jadis.
Elle se nommait Térésa Autunez.
Lui, Alfonso Pedro dé Orellano.
Tous deux étaient de Tolède et vi

vuent dans la ville qui les avait vue
nscre,

l'événement que raconte ce merveil-
leux récit est arrivé il y a longtemps et,
ne dit rien d'autre sur cenx qui en aont
les héros.

Moi. en qualité de fidèle ot véridique
chroniqueur, je n’y ajouterai rien.

i

La uouvant un jour trite et désolée
« hai demanda :

- Pourquoi pleures-tu ?
Elle s'essuya les yeux, le regarda

tixement, laissa échapper un soupir ot
se reprit à pleurer.

Térésa, appuyé sur un baleen, voyait
coder In rivière Alfonso s'approcha
d'elle et, posant son coude sur le bord
de la fenêtre, lui demanda de nouveau:

- Pourquoi pleures-tn !
Au pted dela terrasse, le Tage ron

lait en bouillant parmi les rochers où
“'assied l’impériale cite. Le soleil fran-
chissait les montagnes. ot la brume de
la nuit flottait, lente, comme un voile

de gaze bleuâtre. Seul, ln bruit mono-
‘vie de l'eau tronblait le silence.

Tréréga s’écria :
— Ne me demande pas ponrquoi je

pleure . Ne me le demande pas! je
pourrais no ‘savoir quoi répondre ot tu
pourrais ne savoir me comprendre. Tels
désire s'étouffent dans le cwur d'une
femme sans qu’un soupir les révèle.
Telles folies traversent netre esprit sins
que nos lèvres osent les formnier. Phé-
nomènes incompréhensibles d'une na-
ture mystérieuse qu'un homme ne peut
comprendre, Je t'en pric, ne me demun-
de pan la cause de mon chagrin ; sije te
la révélais, peut-être écliteras-ta de
rire?

Alfonso répondit simplement :
—Pourquoi pleures-tu?
Térésa, d'une voix sourde «1 entre-

coupée, répliqua :
--Tu veux lo savoir? C’est une folie

qui te fera rire ; mais qu'importe ! puis-

que tu le veux. J'ai été hier à l'église,
On y célébräit la fête de la Vierge.
L'imagesainte placée sur au piédestal
d'or resplendissait plus qu'un brasier | T
ardent. Les notes do l'orgue se dila- tdndent d'étoffes precienses, ot gue les
taient tremblotantes, ot le chœur en-

ordovan: pui une femme rune 1 amants pour le décider à exécuter "ne
“5. poriant & son bras le joyau. entreprise qui d'abord lui avait hérisser

Oui! une femme. une simple mortelle les cheveux ! Térésa seule le savait |...
ot nonpointa Vierge. Une femme qui Mais il était là, et il y était pour uccom-
me raillait : fu le vois! paraissait-elle plir son criminel projet, cat son regard

me dire ; een Son poignet, inquiet, «es yeux blémes, la -véur qui

d'étoile. arrachées re Le un cercle perlait à larges gouttes de sou front,
es EL ni v5 uclelen une uit tout démontrait son dessein,
d'été. bun Dien | Sera Jamals à a cathèc dtal si di7e ten . It ne Jer JAMAIS à 10, La cathédrale était aussi déserte que
Jamais ! jamais” Je m'éveille enfin «t silencieuse. Toutefois, de temps en
toujours poursuivie parce désir, et alors’ temps on percevait une rimeur vague
comme aujourd'hui, pareil à sin clou Peut-être le craquement d’une solive, où
ard nt fix dans ma be Eh! quoi, LL le murmure du vent, où qui sait ? quel-
e tus dune ris pas de mot? dis 7 ti que illusion de la fantaisie, qui dans son

 

 

: lement de douleur et se précipita sur
le sol...

Lorsque le jour suivant, les sacris-
tains pénétrèrent duns l’église, on le
trouva au bas de l'autel, serrant dans

les mains le bracelet, À leur vue il sou-
rit et s’écria joyenx :

—C'’est pour elle * pour Térésa.
Il était fou.

BECQLER.

BUREAU PRINCIPALTORONTO
 

 

Krahli depui: au-delà rte trente-c(n7 an3

A. & S. Nordheimer

Eutrepét d'Orgue: et de Pianos chez

R. MORGAN,

MARCHAND DE MUSIQUE, penches le front delire croit écouter, voir et sentir ce qui
Alfonso serrait 7 ir siceades le OM n'existe point. Mais, tantét de loin. tan-;

moan4 ondpe ma i a la tête eto de pres où à ses côtés, Où à ses épau- |
Sans 3 SRE ‘ Tee ; : ig

! —Quelle Vierge posss Le play 7 posrésummuient des sanglotsyunClout '

—feile du sanctuaire ! ni Sen Lt AT 0B frit (0 pis| À Co ul s'en venaient et des pas qui s'en al- |
—Celle du sanctuure

*

répéti le laien:. Alfonso fit un effort pour conti- |
Jeune homme avec terreur, celle du puer <route, franchit la griile monta |
sanctuaire de la cathédrale ‘ la premicre marche à s'arrêta

Ses traits marquaient =ch Sporvante 1 our [( te a'élovai |et l'effroi de son âme. Autour du la chapelle s'élevaient les |
, : tombes dus rois de ; imäres ar.—Ah" pourquoi n'est-ce pee une tumbes des rois dont les images de mar-,

autre Vierre *  ditil av . bre blanc. l'épée au poiny, semblaient
“autre Viergé "dit-il avecoine naivets veiller sur le sanctuaire àl'ombre du-[a . . . | , éiller s si » du-
énergique.  Puurquoi le roi ne l'a-til vl Sur ie sancruaire ombre diquel Us reposent éternellement.
as dans sa couronue, l'archevéque dans ; " ;

! ! = En avant murmura-t-il, et il es

|

‘sa mitre ou le diable dans ses criffes vad ; ; ‘ed.
- FE ? IV : arène ses sem-{Je l'en arracherais ‘ Drasse-jo me dam- IOMS pieds sem |por’ Mais la Vivree Au sanctuaire blaient cloues au sol. Alors il baissa le |

R Mart : a. si :tualre. \ ; = ‘; ne: CON regard et se 3 : >
Notre sainte patronne. “ Moi | qui suis vh pout se cheveux sedresecr
né à Tolède * d'horreur. le parvis de la chapelle etait

- CL ; ©, couvert de largzes pie sé i—Jamais! jamais! murmura-t-elle : 70° de des pos se pulrales aAlfonso jeta nn resard sur ety, Sat qu'une main froide et décharnéeJ Jet: regard sur cett , +] trainte invi |femme, qui. elle, mirait de sv. veux le retenait d'une otreinte invisible, Les!
. ‘ , Hy 3e h . . - .

fares lo Tare. oui Ce at lampes mourantes qui scintillaient com-;égares le Tage, qui s'enfivait impe- us ;
tueux parmi Îne rorhare me des etoiles perdues dans l'ombre,

: uscillaient devant lui, et les statues des |
1 sepuleres, les mages des autels, le tem- |

ple avec ses arcades de granit ot ses
piliers de marbre oscillait aussi.

Oh impossible, Térésa !”

La cathedialr de Talédr : ; |
Figurez-vots une forèt a sisantes- Alfonso, hors de lui. s'approcha du

ques palmiers de granit. Leurs bran- tabernacle et Vescalada jusqu'aupiédes-
ches s'entrelacent pour former une tal de l'image bénie. Tout était ténè-
vofite crandic<e. Nous celle-ci s'abrite bres profondes, ombres douloureuses,
et vit une creation d'êtres réels o: ima- contours chimériques et formes étran-

ginaires, animés par la vie que leur Res. Seuie, la Reine du ciel, suavement

{donna le genie dt sculpteur, illnmince, souriait paisible «t sereine,
| Figurez-vous un chaos incompréhen- 40 milien de tant d'horreur. Cependant
sible dombre of de limites, of <a me. (P sourire fixe et muet remplit Alfonso
Hangent les ténobres des nefs, Ios ravons d’une crainte plus effrovable que celle
| colorés des ogives : ot l'obscurité du'qWil ressentait déjà. Il parvint à se
| ganctuaire, où brillent st luttent d'éclat, dominer. ferma les yeux, étendit la
:Jes clartés de mille lampes étinerlantes, Main et d'une saceade arracha le brace-

Figure; vous nn monde de pierre ; ‘let, il le sentit entre ses doigts crispés

immense comme l'esprit de notre reli JU le pressatent d une force surnatu-
sion, sombre comm ses légendes. énig- ! reile, El fallait fuir. maisaussi il fallait
Matique comme «es parabole. Up ouvrir les veux et il avait peur! II
monde le pierre oft les sibeles ont ré- ‘avait pour de voir l'image de la Vierge,

pandu à l'envie, les trésors de l'art, des ‘les statues des rois sur lours tombes,

sciences of de Uinspiration, éternel mo. los demons entre les corniches, les basi-
nument de li loi religieuse de nos hes parmi les chapiteaux, les bandes
aioux. ! d'ombreet les rayons de lumière sem-

Too son -vin habitent le silence, lu blables à de gigantesques fantômes se
| majesté, la pousie, et ce saint etfroi qui | mouvoir avec une rumeur menaçante. |
! défend ses purtiques contre les pensées |Entfin, il ouvrit les yeux,jeta un regard,

{ot les passions terrestres. et un cri surhumain s'echappa de ses

Mais ai grande, si belle ue <oit Lu levres Co
cathédrale À tonte hewre, jamais elle! La cathedrale était pleine Jes statues

. . : 0! ; ; es 3 rs a + i.

, d'impressionne autant qu'en un jour de “Qu descontues de le urs pee? ol Cou
fête, lorsque toute les pompes reli ‘vertes de longs et amples vétements,
gieuses se déploient duns fear grap. vecupaicnt toute l'église, et fixaient

!deur, quand les tabernacles s’entourent Alfonso de leurs yeux sans pupilles.
d'or et de picrreries, que le. piliers se Saints, nolines, anges, guerriers, pa-

ces, démons, ermites, gentilshommes et
gradins se couvrent d’épais tapis, Alors  vilains se pressaient comme une foule

 

tonnait le Salve Regina. Je priais, ah- que mille lampes d'argent répandent  tumultueuse, Aux pieds d'Alfonso, en
sorbée dans mes pensées pieuses lors-' des flots de lumière, que flotte dans les préseuce des rois agenouilles sur leurs

que machinalement je levai les yeux et Airs un nuaze d'encens, que les voix tombes. les archevèques ufficiaient di--
les reportai vers l'autel, Je ne sais’ du chor, les harmonies de lorgue,i vant l'autel ; tandis que suspendus aux

pourquoi mes yeux se fixérent sur un
objet que je n’avais pas encore va, mais’ l'édifice depuis ses massifs cimentés
qui dès lors s'empara irrésistiblement jusqu’à ses plus sveltes flèches, alors

que les carillons des cloches «branlent l voûtes, blottis sous les sépulcres, gri-
maçant parmi les rinceaux… pulluiaient
grouillantcomme lus vers d'an immense

de mon attention. Ne souris pas. Cet seulement on comprond en l’éprouvant, ! cadavre, des reptiles d'albätre, des chi-

objet était Ye bracolet qui orne le bras ‘la majesté de Dieu, du Dieu qui y vit, mères de jaspe, des monstres argentés,
de la Vierge. Je voulus me remattre à ‘et sait l’animer d’un souffle et la rom-, des salamandres cuivreuses, des gar-

prier, impossible ! Mes yeux se détour-' plit du reflet de sa présence.
naient involontairement vors le brace-: L
lot. Les cierges de l'autel reflétaient les raconte, on y célébrait une solennité de
uille facettes des diamants. Des cèr-

see

! gouilles d'argile, fantasques. informes
Le jour oit eut lieu le récit que je et hideux.

Alfonso, affolé, jeta un second cris
la Vierge. plus déchirant encore, comme un hur-

2%, RUE LA FABRIQUE,

sorte des céhdbres Pianos

CHICKERIN3,

STEINWAU,

DUNHAM,

HAINRS,

et des ORGUES DE DIVERSES PABRIQUES,

Les soussigné: sont prêts à vendre les Instru-
ments ci-dessus mentionnés à très-bonne condi-
tion et à des prix réduits, payable par inatalle-
ment= mensuels ou par quartier.

INSTRUMENTS DE SECONDE MAIN pris
en échange et ls montant en argent credité au
prix d'achat.

ORQUEs ET PLANOS à louer avec droit d'a- |
chat. AVANTAUES SPECIAUX pour les COU-
VENTS et les ECOLES.

R@-Une visite cat respectueusementsollicitée, ’

A. & S. NORDHEIMER.

Succuraalrs—Montréal, St. Jean, N.-B. Ottawa,
Kingston, London et Ste. Catherine.
2 juin 1879—3m34£h

 

La Compagnie de Yavigation
du Richelieu et d'Ontario.

ENTRE

Montreal,
Hamilton

Quebre, Toronto et

Marcheront régulièrement comme auit : Le
“QUEBEC ‘les mardis, jeudis et samedis. et le
‘ MONTREALles lundis. mercredis ot rendre-
dis, à CINQ heures P. M, de Québec, urrétant à
Batiscan, Trurs-Rivières et Sorel,
Les steamers d2 Montréal à Hamilton fai-ant

connection & Toronto avec lez steamers pour les
hates Ningara ot Buffalo et lea chemins de fer
pour tous les endroits de l'Ouest, pour le présent
partiront comme suit: —lVorsican, Spartan, C'o-
rinthian, Passport. Algertran, Magnet partiront
alternativement tous les jours (Dimanche ’xcepté)
du Bassin du Canal à NEUF heures A. M., et de
Lachine à l'arrivée du train qui laisse la Station
ae Dounveutare à Milisd,

Bureaudes Billets à la Haute- Ville où on peut -
se procurer des cabines chez R. M. Stocking. vis-
à-vis l'Hôtel St. Louis ut au bureau de la Compa-
gnie. Quai Napoléon.

te. Q A. DE: FORGES. Agent.
Québec, 9 juin 1879

Remede Sperifique de Gray !
Le GRAND +o

remêde anglais TRADE WARK,
Une marion
infaillible pour
la faiblesse sé-
minale.la sper-
matorrhée, im-
puissance et
toutes les ma-

La ladies qui sont
Cet ki panes don Af be ak

. ‘ x itudes hon- è Aimxaore Taking habitudes hon After Tol.
de la mémoire, lassitude des membres, douleurs ;
duns le dos, obscurelssements de la vue. décrépi-
tude prémuturée et plusieurs autres maladies qui ;
conduisent à Ja folie, A là consotnption où à une
mort précoce. Détails complets dans notre pam- |
phlet, que nous envoyonr gratia par la malle.
74" Le remède spécifique est vendu par tous les |

droquistes À F1 le paquet où six paquets pour $*.
[1 sera envoyé fran: de port sur réception de la
somme requise,

; CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto, Ontario, Canada. ‘

24En vente A Québec chez tous les droguistes
en gros ot en détail et dans tous les endroitg du
CUnnada et des Etats-Unis ;
N. BR. — les demaudes pour notre médecine
ANt Augmenties, nous avons dû déménager à |

Foronto, où il vous plaira maintenant de nous
faire parvenir toutes vos communications

3 février 1873—lag&h

TRADE MARK.

   

 |

d tos dane lea STOCKS
$10 a $1,000 WALL STREET. sondui. |
sent A la fortuna thus los mois. Livres envoyés

taitement expliquant touté chose. Adresser
fax R & CLÉ. Banquiers, No. 17, rue Wall,
‘New-York. —-

13 mars 1879—1laqdh

: y

Epovirn LAROCHELLE

ENT
 

Prix des Aunonees

Six lignes, première insertion. .... 80.80
Chaque insertion subséquente..... 0.184
Chaque Ligue Où su5, piomidie lus, G00
Chaque ins. subséquente, p. ligne.

. Heures des Malles.
TABLEAUindiquant l'heure de l’arrivée et d

départ des Malles. :

Burkac De Poste, Quésre, JuitLET 1879

REÇUESs, MALLES. CLOSES.
A. M. P. M. ONTARIO. A3.00 10.20 Ottawa par chemin de for (a) x PA ;
3.00 10.2) Province d'Ontaric a) L

QUEBEC.
Arthabaska, Sherbrooke
Leanoxville, Island Pond,Tommshigs de l'Est et Rich-
mond, à Montréal, par che-

3.05;

min de fer, tus les jours, (a
î Btation de la Chaudière. - ! 13.00 10.20 Cité de Montréal et l'Ouest,

par chemin de fer, tous los
Jours, (a), A 1.45

6.15

45
5

3.00 10.20 Sorel par chemin de fer, tous
les jours, à. . Cee ee

Montréal, Trois-Rivières,So-
rel, St, Pierre les Becquets et
Batiscan far vapeur, a.....
Leeds, » égantic), tous les
jours,(a). ee
St. Giles et st, Silvestre, les
mardis, jeudis et samedis, (a)

4.30 P Rivière-du-Loup,

2.90

our la
par chemin de fer entre Qué-

_ ec, tous les jours Cd
7.45 Par Expac-s, Est de la Ri-

vière-du-lcup, les comtés de
‘daspé et Bonaventure, et les
provinces: du Nouveag-
runfwick, Nuuvelle-Ecosse

Ile du Prince-Edouard, St.
Jeun Terreneuve et la Ber-
mudevià Halifax par che-
min de fer Interculoniul,tous
les jours, 14) Cee
Moulins de la Chaudiore. ...
, MALLES LOCALES,
Comté» de Beauce et Dor-
chester par le chemin de fer
Léviset Kennébec tous les
Jours à. LL Lac
Beaumont et st. Michel tous
les jours. PEN

4) Bienville, Lauzon et St. Jo-
seph, (Indian Cove), deux fois
DRT jour - 8.00

via, trois fois par jour. .... 8.00 12M.

30

0.45  

6.45
5.45

10,4

8.4

8.)

3.0 1.50 Québec Sud, deux fois par
jour real»

LOU New-Liverpool et St. Jean
Chrysostôme. deux fois par
jour . es X

3.99 2.30 Spencer Cove, deux fois par
jour 11111 20 RO 3.00
Sillery Cove. -
St. Sauveur et =t.
quatre fois par jour...

Faubourg St. Joan

Bergerville et Cap-Rougs. ... 3
Ste. Foye Ce
Rive Sud ‘fuest) St. Nicolas
jusqu'à Bécancour tous les
urs ais

3.40 10.20 Rive Nord (Ouest, Ancienne
lorette jusqu’aux Trois-Ri-
viéres et Berthier, par le
chemin de fer du Nord, tous
lee jours... 0.
Rive Nord (Est) Beauport
jusqu'à St. Joachim, par
terre, tous les jours... .....
Les comtés de Charlevoix,
Chicoutimi et Saguenay, par
la Cie. de Navigation du St.
Laurent, les mardis mer
credis, vendredis et samedis 6.30
et, par terre, le comté de
Charlevoix, les lundis et
jeudis à... . . Ca

3,0 [le d'Orléans. les lundis,
mercredis et vendredis...

2.40 11.2) Bourg Louis. St. Raymond,
Pont Rouge, tous le- jours...

10.3) Ste. Catherine, les lundis,
mercredis et vendredis... .
Valcartier et Stoneham, les
mercredis et -amedis.. .…..….
Lavalet Lac Beauport, les
mercredis et samedis...
Charlesbourg et Lorette, St
Ambroise, tous les jours...

ETATS- UNIS.
Boston et New-York, ets.,
tous les jours... 12221400
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, ete, payees d'uvance, voie de
New-York. sont exnfdiées tous Le
jours à New-York, d'où les malles
sont expédiées à Cs

Pour lu Havane et les Indes Ucoiden-
tales, voie de la Havane à New-York,
tous les jours. MN
dob les malles sont expédiées chaque
oudi.. Ca
our St, Thomas, les Indes Ocoiden-

tules juraÀ New-York à........…. ..
d'où les mailles sont capédiées le 28
de chaque mois. Co.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie Canadienne chaque samedi. 11.90
Par les vapeurs de ln ligne Cunard,
voie de New-York. les lundis...

29 1.45

9.30

L&

2.00

2.00

2.00

2.00

10.00

10.00

10.00

6.15

6.15

615

6.15
 

 

6.18

a—>Sac des malles par les chars ouvert
jusqu'à - - 6,00 P,

b- do. d> do do’ 615 EM
e—SBac Eupplémentaire à LL LL. Midi

Les lettres enregistrée» doivent être jetées à la
Poste 15 minutes avant la clôture de chaque malle,

boîtes aux lettre«ur la rue seront visitées
26.00 A.M. 10.00 AM, 1.30 P.M. et 5.45 P.M,
Lixpuisons par les facteurs de ville à 8,30 AM.,

AM. et 2.0 P.M.
J. B. PRUNEAU,

; Maître de
Québec, 14 juill-t IST+

RELIEUR & REGLEUR,
Nueceaneur de (ou CC HIANVEUXdi LA FRANCE

No. 14 rue Laval, Haute-Vitle, Québec.

Ie soussirné a l'honneur d’annoncer
qu'il ost prêt comme par ie passé if
toute commande en reliure que l'on voudrs h,en
luiconter et 2 des prix très-modérés.
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Ecole Normale-Laval—P. Lagacé.

Académie de Jésue-Marie à Sillery.

Laines nouvellement arrivége—Glover,Fry & Cle.
Châler et Manteaux de Laige— do

Habillements de Mearicursls do
Magasin Populaire—F. X. Lepage.

QUEBEC,
MERCREDI, 20 AOUT 1879.
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VOTES DE NON-CONFIANCE.

Deux votes de non-confiance dans la

séanoe d’hier, et le gouvernement sauvé

1a premiére fois avec trois et la seconde

avec deux voix de majorité. Pour peu

que la session se prolonge et que ls ma-

jorité e'use encore, M. Turcotte repren-

dra son rôle important de la dernière

session.
 

VIDEAACART REIS 4 SCTE

reusement pas tout. Nous avons vu

Dos dettes du Nord; il pe faut pas

oublier celles du Sud. Le goaverpe-

ment a disposé de l'argent qu'il devait
aux chemins de astte région, mais les

intéresséen’oublient pas leurs réclama-

tions. Le chemin de Lévis $ Aennebec,

de Misvisquoi et de la Rivière Noire

attendent, et les directeurs ne sont pas

doués d’une patience plus grande que
les antres créanciers du gouvernement.

Voilà en résumé le discours de M.

lCEapleauprésenté avecunerare babi-]
leté. Ces chiffres exigeaient une ré-

ponse, le gouvernement devait mous

dire encore une fois ses voies et moyens
pour faire face à ces échéancee, les eut-

il déjà fait connaître cent fois. (“est

une tâche agréable lorsqu'on à beaucoup

de dettes, d'étaler les nombreux moyens

qu'on a de les payer. Nous voulons

croire qu'à la séance d'hier le gouverne

ment n’a fait que céder à un peu de

Ce sont les résolutions du gouverne- |manvaise humeur ou de fatigue et qu'à

ment ratifiant les arrangemente conclus la première vccasion. ‘il nous fera voir
{

aux Trois-Rivières, à Montréal et ail-

leurs qui ont servi de champ de bataille

Le gouvernement auquel la session pese

et qui aspire après un repos légitime, a

vu ces demandes de votes de non-con-

flance avec une mauvaise grâce non

dissimulée. Ordre avait été donné à
droite, de laisser passer tous les discours

de l’opposition sans réponse. M, Tail-

lon prit d'abord la parole. On s'attendait

à voir bondir un ou deux orateurs de

la droite après lui. La droite s’est levée

pour demander le vote. M. Beaubien

prit le parole. Il ne peut obtenir de

réponse. On allait voter lorsque M.

Chapleau revint à la charge. Ramas-

sant tous les arguments de la gauche

en une masse solide, il les laisse tom-

ber sur le gouvernement. (en est

trop. le gouvernement se décide a

parler, mais seulement pour dire qu’il

a déjà répondu vingt fois à tous res

argumentsde l’opposition. Cela se peut,

mais dans ce pays, les mémoires sontsi

faibles, surtout lorsqu’il s'agit de dettes

à payer, comme dans le cas actuel, que

beaucoup ont peut être perdu de vue

cette réponse. Nous pour un, comme

on dit à la Chambre, en avons perdu

jusqu’au souvenir.

11 était de la plus haute importance

de répondre au chef de l'opposition.

D'après M. Chapleau, la position en ce

qui regarde les chemins de fer se

résume d'une façon bien peu rassu-

rante. Le trésorier compte avoir a sa

disposition pour terminer ces chemins,

payer les arréragee etc, $750,000.

Dans cette somme figure les $500,000

qu’il attend du gouvernement fédéral,

mais qu’il pourrait bien ne pas toucher.

Ur quelles sont les obligations aux-

quelles il faut faire face avec cette

aomme ? Récapitulons brièvement.

Il reste à payer. chemin de eeintore

’frois-Rivières.. . ..…. ......$ 26000

Embranchement de St. Martin au moinr

|

100,000

Pont de Hull.......... ........... 300,200

Pprminue aux Casernez à Montréal . 508,000

Ferme Gale us 140.000

Balance Bellerive. 40,000

Prolongement du chemin à eau

fonde, Québec. ...…...
Arbitrage Duncan MacDonald. Le,

Pour terminer la section Est estimation

du gogvernement .

Do pourBoction Ouest et Aylmer. . ...

pro-

200,000
150,000

98.000
300,000

$1,728,000

C*est un million et trois-quarts qu'il

s’agit de solder avec $750,000 dont

$250,000 seulement constituent un actif

sûr.

Mais ce ne sont pas lu les seules

obligations du gouvernement.

T1 a promis de conrtruire la line de ;

Pontine...….......ee $ 0,000

11 y à les comptes en anspens de l'entre-

preneur MoDoseid sur lesquels M.

Ehanièy tie s'est pus prononcé ef que
as mettons à part... 200.000

eeaati de M.Thoans McGreevy
qui réégsritévent ‘an arbitrage. . , 500,000

Nous voudrionsasrêter ici cette Liste

terribib'd'éthdaticos géxquelles il nous

faut faire face, mais ce n’est mälhét-

qu'il a les moyens non seulement de

payer ces dettes, mais d'en contracter

d'autres encore.

Nous l'espérons plus que mous le

croyons. Les moyens lui manquent et la

situation est plus forte que les hommes

du jour. Fautil que le rideau tombe

sur une fin de session aussi peu rassu-

rante ? D'ordinaire, lorsqu'on quitte une

scène, les epectateurs partent satisfaits ;

le crime a été puni, la vertu récom-

pensée. Nous n'avons rien de tel à atten-

dre : mais nous voudrions voir au cin-

quième acte un de pos hommes nous

prouver, dans un savant épilogue, qu'il

à un plan pour nous sortir d’embarras

et que nous n’allons ni à la taxe, ni à la

banqueroute.

-

DORMONS TRANQUILLE.
Avec un air rassurant tout à fait

comique, quelques-uns de nos confrères

de Québec nous annoncent que la loi

Blake, défendant le port d'armes, a été

mise en force dans notre ville. Ils nous

invitent, après nous avoir fait part de

cette excellente nouvelle, à dormir tran-

quilles.

Vraiment, c'est par trop fort, et c'est

se moquer de notre naiveté. Nous n'a-

vons pas à blamer cette mise en force

de la loi, mais nous ne voyous guêre

l'utilité de cette mesure. Nos conci-

toyens turbulents ont brûlé leurs der-

nitres cartouches, et c'est le moment

que l’on choisit pour les désarmer.

Fussent-ils munis de poudre et de

balles qu’ils ne songeraient guère à s’en

servit, Car On sait que les deux partis

sont en train de signer un compromis.

C’est avant la bataille qu’ils auraient

fallu les désarmer ; c'est lorsque deux

ou trois pièces d'artillerie étaient bra-

(juées sur certain point de notre ville

qu'on aurait dû s'en emparer. C’est tou-

jours, du reste, ce qui arrive à Québec,

fait. Jamais on ne songe à :è prévenir.

çons, le dernière surtout a été bonne.

En profiterons-nous au moins? Nous

apprendra-t-elle qu’il vaut mieux pre-

venir le mal que de sévir contre ses

énormément à notre ville. Les nouvel

listes aux abois en font le thème de

descriptions fantaisistes dans les jour-

l’air des batailles dans les rues de Paris

ou des émeutes périodiques de Belfast,

Les voyageurs approchent de Québec

avec uDe certaine terreur. En mettant

le pied dans Dos rues, ils s'imaginent

reepirer dans une atmosphère chargée de

poudre. Nous sommes tous intérésade à

port’; autrement l'herbe croîtra dans 
Nos rues et les navires passeront devant

L'autorité arrive, lorsque le coup est

Nous avons déjà reçu plusieurs le:

auteurs | Toutes ces émeutes Duisent

naux étrangers. Vues de loin, elles ont|

ce que la paix règne dans la ville et le.

L'EVENKEMKNT

notre ville, parce que c’est le seu] che-

min vers Montréal et Trois-Rivières.

eme

LES VOLONTAIRES,

Le système volontaire n’est Oertaine-
ment pas le dernier mot de la perfec-
tion. Cependant, tel qu’il est, il n’y a
pas À se dissimuler qu'il rend des servi-
ces et qu'on s'en trouve bien, là où la

force constabulaire ne peut rien faire
on ne fait rien, faute d'organisation
énergique, ou pour cause de faiblesse
numérique.

leurs, cavaliers, troupes de pied ont été
appelés sous les armes, et se sont mis
à patrouiller les rues, on a éprouvé un
grand sentiment de confiance ; un s’est
senti à l'abri des coups des assommeurs
et des vauriens qui, dans ces temps de
trouble, se montrent de çà et de là,
commele non de l’eau que l'un agite
remonte à la surface.

C’est déjà beaucoup, c'est énorme
dans une situation aussi grave que
celle-ci,

L'organisation de la force sous les ar-
mes aujourd'hui, ne peut pas se faire
du jour au lendemain. Il faut trouver
des gens assez soucieux deleur pays, de
l’ordre et de la tranquillité publiques
pour accepter, sans y regarder de trop
près, les inconvénients et les sacrifices
de notre système de milice. Porter un
accoutrement à nervure plus ou moins
voyantes, à boutons et boucles plus ou
moins reluisantes, un chapeau à plumes,
un sabre, etc, peut paraître fort satis-
faisant, aux pékins qui regardent passer
sur le trottoir, mais quand il faut au
volontaire canadien payer une bonne
partie des frais du système, quand il

faut laisser là les devoirs d’un emploi,
d'une profession ou d’un commerce,

pour le métier de soldat, la milice perd
de suite de ses charmes et de son lustre
apparent. Quand, avec tout cela, même,
de simples volontaires, des officiers ris-
quent de perdre leurs emplois, leurs
positions, pour raison d'absence, on
avouera que la milice est de moins en
moins séduisante.

Mais, nous dira-t-on, est-il possible

qu’il y ait des patrons qui comprennent
assez peu leurs intérêts pour faire une
position aussi difficile à ceux «e leurs
employés qui peuvent partie de la mi-
lice canadienne. C’est malheureux tout
Ce qu'il y a de plus exact. Ces jours
derniers, c’étaient des chefs de bureaux
publics qui menaçaient de chasser cer-
tains de leurs employés, s’ils ne quit-
taient pas les rangs de la milice.

Hier, c'étaient des marchands dela rue
St. Pierre qui menaçaient du destitu-
tion quelques employés travaillant en
ce moment, comme membres de la mi-
lice canadienne, à faire renaître la con-
fiance ublique.

Ces gens la, ainsi que le faisait re-
marquer un officier, mériteraient comme
leçon que, de suite, la milice canadienne
envoyät sa démission au ministre de la
milice et laiesät ‘‘ ces braves et patrio-
tiques marchands et chefs de bureau, ”
la besogne de se protéger eux-mêmen
contre la canaille.
Nous protestons contre pareille con-

duite, elle est aussi imprudente que mes-
quine et stupide. Au lieu de secondes
la milice, on veut mettre ceux qui en
font partie dans l'impossibilité d'y res-
ter, et les gens de bonne volonté in-
capables d’y entrer.
Nous croyons être l'interprête de la

population dans ces quelques lignes, et
nous espérons que ceux qui ont voulu
ou veulent agir arbitrairement, injnata-

ment. tyranniquement envers leurs em-
ployes faisant partie dela milice, se dé-
sisteront ; autrement nous scrons obli-
gés de donner leurs noms et de les si-
gnaler au public comme de mauvais
citoyens,

DEBATS PARLEMENTAIRES.

Séance du 19 août.

Après les affaires de routine,
M. TAILLON & pris la parole sur les

débats ajournés sur la motion de l’hon.
M. Joly, que cette Chambre se forme
en Comité sur Certaines résolutions cor-
cernant le chemin de fer de Québec,
Montréal, Ottawa et Occidental.

Pendant plus d’une heure il con
damne la politique des chemins de fer
de Montréal et dit que le gouvernement
D’a pas rempli les promesses qu'il avait
faites à la division-est de Montréal. Il
termine en proposant l'amendement
suivant:
M. TaiLLoN.—Que la Chambre ne se

forme pas maintenant en comité eur les
Tésolutions concernant le Chemin de
fer Québec, Montréal, Ottawa et Occi-
dental, mais qu'il soit ;
Résolu—Que la législation proposée par ces résolutions est repréhensible,

- dvw mement que iss voionires, artii--

ma

lo. Parce qu’elle est en contradiction
avec les règlements municipaux sanc-
tionnds par le vote des contribuables
et approuvés par I'Exécutif et la Légis-
lature, et qu'elle aurait pour effet de
substituer le pouvoir administratif au
pouvoir judiciaire en permettant au
gouvernement de mettre de côté les
règlements en question, malgré les con-
testations portées devant les tribunaux
par les contribuables intéressés,

20. Parce qu'elle fait perdre à la
province des sommes considérables que
certaines corporations, bénéficiant di-
rectament du chamin da fou mmazin_l

cial, devraient payer au trésor public,
3o. Parce qu’elle a pour effet d’em-

pêcher que le chemin de fer de Québec,
Montréal, Ottawa et Occidental ne soit
construit conformément à la loi, vit la
cité de Montréal.

L'uon. M. BEAUBIEN propose l’ajour-
nement des débats.

La Chambre s'ajourne à 6 heures.

Séance du soir.
Après les affaires de routine,
L'Hos. M. BEAUBIEN prend la parole

sur les débats ajournés sur l'amende
ment de M. Taillon. Il est suivi de
MM. McShane, Mathieu, Chapleau et
Joty. Le vote est pris, et l'amendement
est perdu avec le résultat suivant :

Pour. — MM. Chapleau, Loranger,
Robertson, Mathieu, Wurtele, Picard,
Gauthier, Desaulniers, Caron, Charle-
bois, Houde, Deschénes, Bergevin, Le-
Cavalier, Champagne, Beaubien, Tail-
lon, Tarte, La'onde, Robillard, Lavallée,
Magnan, St. Cyr, Audet et Duckett.
—25.

Contre.—MM. Joly, Langelier (Port-
neuf), Marchand, Chauveau, Ross,
Mercier, Shehyn, Watts, Nelson, Me-
Shane, Blais, Larose, Flynn, Laberge,
Lafontaine (Napierville), Lovell, Rin-
fret, Langelier (Montmorency), Fortin,
Gagnon, Racicot, Bouthillier, Boutin,
Lafontaine (Shefford), Dupuis, Poirier,
Préfontaine et Meikle— 28.
La Chambre se forme alors en comité

sur ces résolutions et les adopte avec
de légers amendements.

Sur motion faite pour l'adoption du
rapport,

M. MsTHIEU présente l'amendement
suivant :
Que le rapport du comité de toute la

Chambre ne soit pas reçu maintenant,
mais que les dites résolutions soient de
nouveau renvoyées à un comité de toute
la Chambre avec instruction de les amen.
der en retranchant tous les mots aprés
“Que” dans la première résolution et
¢n les remplaçant par les suivants :
“ Par le paragraphe 5 de la section 1
du règlement de la cité de Montréal,
pour autoriser la corpor .tùion du maire,
des échevins et des citoyens de la cité
de Montréal à prendre des parts dans
la compagnie du chemin & rails de
Colonisation du Nord de Montréal, au
inontant d’un million de piastres, il est
statué que le mnontant de la dite sous-
erlption serait payable et exigible
comme suit: 250,000 à l’achevement
du pont sur la rivière des Prairies et du
chemin reliant le dit pont avec Mont
réal, $25,000 à l'achèvement du pont
sur la rivière Jésus et du chemin reliant
le dit pont avec Montréal, $775,000 à
mesure que les travaux avanceraient,
au taux de $5,000 par mille, non com-
pris l’allocation ci-dessus pour les ponts,
et la balance après que le chemin serait
complètement achevé et prétu fonc-
tionner de Montréal à Hull.

‘ Que par les arrangements conclus
entre le gouvernement de cette Pro-
vince et le Conseil de la Cite de Mon-
tréal en 1875, il est stipulé dans la
troisième condition et la réponse du
gouvernement acceptée par le conseil,|
que la balance du million souscrit par
Montréal, serait payée, un quart de la
dite balance aussitô, que le chemin se-
rait ouvert au trafic jusqu'à Ste. Thé-
rèse- un quart lorsque le chemin serait
ouvert au trafic jusqu’à Grenville, un
quart lorsque le chemin serait ouvert
au trafic jusqu’à Papineauville, et l'autre
quart lorsque le chemin serait ouvert
jusqu'à Hull.

‘ Que la Lalance du million encore
dûe par la Cité de Montréal est de
$653,350.38, (ui est devenue échue et
exigible du moment que le chemin a
été ouvert au trafic depuis Montréal
jusqu'à Hull.

* Que I'abaudon le toute ou partie
de cotte créance par le gouvernement de
cette province cst injustifiable et con-
traire aux intérêts publics. ”
Ce deuxième ameudement a été perdu

sur la même division.
Les résolutions sout présentées et

l’hon. M. Joly soumet à la Chambre un
bill basé sur ces résolutions,
La Chambre se forme en comité sur

les résolutions concernant les liçenços
d'auberges et les adopte.

4

 

cernant la vente des terrains sur les-quels il y a des mines de hosphate, estlu unetroisièmefois et adopté.
La Chambre s'ajourne à 1 heure.

——2»>—

TELEGRAPHIE GENERA LE

Plymouth, 19.—Le lieutenant Carey
le compagnon d'armes du Prince Lin.
périal, doit débarquer à Portsmouth
aujourd'hui. On lui présentera une
adresse de sympathie portant au-delà
de 10,000 signatures,

reaux des conseils généraux, les répu-
blicains ont gagné quatre siéges nou-
veaux et n’en ont perdu qu’un seul.

Londres, 19.—Un correspondant «ie
Paris écrit que le parti bonapartiste
Mine rapidement dans,Jes provipces ;

fait est prouvé par le chute detrois
journaux impérialistes qui viennent de
cesser leur publication, faute de fonds,

Le gouvernementallernand a ordonné
la dissolution de trois sociétés gymnas-
tiques, par ce que plusieurs d'entre ses
membres ont assisté aux fêtes de Nancy.

Parie, 19.—On affirme positivement
que bon nombre de légitimistes in.
fluents doivent rencontrer sous peu iv
comte de C’hambord à l’étranger.
Rome, 19.—On annonce qu'à la der-

nière réunion des cardinaux présidée
par le Saint Père, on a discuté la pro-
position d’une demande an gouvern--
mentitalien pour restituer le Panthéon
au Saint-Siège.

———————Etssss

LES TROUBLES OUVRIERS.

Les deruiers actes de viulenc= 4
nous ayons à enregistrer depuis lundi,
sont les suivants :

M. Gauthier, avocat, à eté vivleu:-
ment battu par quatre ou cing indivi-
due. Il à eu une jambe de cassée au
dessus de la cheville Ju pied.
Un nommé Ellison a fait le tapagr,

Quartier Montcalm, en bran lissant
armes à fen.
Un nommé Scévat, français, proprie-

taire dans le sjuartier Montcalm, a el
arrèté lundi soir la carabine à la main
et avec des poignards sur lai Ce sont
des hommes de piquet du 9e bazaillun
qui l'ont pincé et l'ont remis à la pu-
lice qui s'était mise à sa poursuite, |!
a été relâché hier sur caution.

L'enquête sur le cadavre de Giroux
L'est pas encore terminée.
On à tranrporté de l'Ancienue-lu-

rette à la Citadelle 2,000 rondes I»
cartouches.
On ne suit pas encore de nouvelles

des 42 carabines enlevées du depüt à
Lorette cous ln garde Ja Lt-Colunm-1
Laurin.

Le 9 bataillon cuntinaé à faire ir
service de vufpusts (sentinelles avan-
cées) et à patrouiller nuit et jour la ru-
St. Louis depuis la barrière jusqu'a 1
Skating Rink ou il est stationné.

Le Be bataillon en fait autant depuis
le ruarché Champlain jusqu’au ‘ap
Blanc.
Dix-reuf magistrats ont siegé hier à

la cour et ont décidé par 33 contre 6 de
demander au gouvernement fédéral de
mettre la loi Blake qui interdit le port,
la possession et l’asage des armes à feu,
en vigueur dans la ville et le district.

Les habitants du quartier Champlain,
continuent de tenir debout une pa
trouille et des sentinelles armées quiar-
rètent tous les passante et même les ot-
ficiore dans leurs rondes de jour et nuit,
les questionnent et leur foul subir une
inspection.

Il y à encore des pièces chargées,
rue Champlain.

Les magistrats ont décidé de nomme:
une députation pour demander au gou
vernement local de désavouer l'acte
d’incorporation légalisant la Société «les
journaliers de navires.

La députation a dû ou doit avuis
inçessamment une entrevue avec le pre
mier ministre, l’hon. Joly.
Le sous-comité nommé pour s'enten-

dre avec les délégués des sociétés riva-
les, à siégé bier après-midi à 4 heures.
Présents, Son Honneur le maire, M.
Owen Murphy, le Révd M. Henning
et Je Révd M. Godbout, MM. Lachance
et Josoph Villeneuve, représentant !’ L'-
nion Canadienne, ct MM. Jas. Paul ei
John Howard, représentant la Société
de journaliers de navires.

Sir N. F, Belleau ayant donné sa
démission comme membre du comité,
M. Garneau a été invité à le remplacer.
Le comité à siégé à huis-clos. M. Ja-

mas Paul a dit que la Société des jour-
naliers de navire était satisfaite de son
organisation et des règlements, et a de-
mandé ce que l’Union Canadienne dé
sirait, Co4

L'un des déléguée de I Union ¢ 16:
pondu qu'à de compte là la vieille his-

les

 Le bill de l'hon. M. Marchand con- toire recommencerait, et qu'il serait 
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mieux de convenir ensemble que cha-
que société aurait la moitié dee navires

arrivant dans le port.
On s'est déclaré d'avis que cette ré-

clamation ne pouvait être prise en con-

sidération, vu que personne ne peut
forcer les affrêteurs d'employer des

membres de l’une ou l'autre société.
Le Révd M. Henning a suggéré que

ai les organisations continuent à travail-
ler séparément, elles doivent s'abstenir
de toute démonstration publique.
Le comité à appuyé cette suggestion.
|) y aurs réunion du comité ce soir.
Les hussards ont patroulllé les prin-

cipales rues de la ville et sont revenus
ce matin à 5 heures.

Les autorités ont eu une émotion Ce
matin. le bonne heure, une rumeur

courait les rues, que trois boîtes conte-

pant 700 livres de poudre étaient arri-
sces par un train express àla gare du Pa-
ais. Dans un ternps d'éxcitétion auimine
celui-ci, l'on croit facilement ces sortes
Je rumeurs et les gens se sont cupres-
sés de commenterde suite ce nouvel in-

cident. Voici toute l’histoire en deux

mots : v4 - . .

Hier après-midi, un individu est ar-
vivé à la gare Hochelaga prés Montréal,
avec trois boîtes, les mémes qui ont été
«isis ce matin, et les pluvant sur le
train, 1] recommande au conducteur

de les wanwuvrer avec prudeuce. Le
train partit sans que le conducteur s’in-

quiéta du dépôt qu'un venait delui con-
fer, mais tout-à-coup, la poudre, les
fasils, les journaliers de bord, voila que
wut cela se brasse dans sa tête et il ne
tite qu'un cri 7 c'est de la poudre! En
arrivant à Québec,il informe la police.
ai arrive à pas de course et qui entoure
jrs boites. On examine, on regarde et
oo lit sur le couvercle ‘“ H. Dickson,

Québec.” Il n’y a plus de doute, ces
buites contiennent de la poudre où pour
|- moins des carabines ou pistolets.
Tout le corps de police entoure les buites
wises dans une voiture et nus braves
cardiens de la paix conduisent jusqu'à
la station centrale cette précieuse dé
couverte. On court chez le naire qui
arrive tout effrayé, et on enlève avec
iwaucoup d'hésitation le couvercle de
!a première boite, puis de la deuxième
«+ de la troisième. On fouille et on re-
“re des fusées petites et grosses armes
-sngereuses dans les salons, mals inof-

i-nsives en temps de guerre.
Un a fermé et recloué toutes ces boi-

"& oui seront prises aujourd’hui, sane
meun doute, par leur propriétaire. pro-
hablement un brave hoiume eu villé-
viaturs quelque part, en train de brûler
des pièces pyrotechniques pour ébahir
«æ habitants de la paroisse où :1 passe
«ié, avant son départ.
Dans tous les cas, il n'y avait pas de

-udre à tirer, ni de cartouches à bord
Mn train, les gens penvent en ‘tre cer-
alls,

—

FAITS DIVERS.

TAISSEAU AMIRAI. ANGLAIS—Le vais-
an amiral Bellorophon, suivi de la fre-
ate Tourmaline et de la frégate Grigon
Nb passés à 1.30 heure del'après-midi
era la Pointe-aux-Pères. On croit
j'ils entreront dans le port vers six
ures ce soir. On nous informe que le
Marquis de Lorne et la princesse Louise
‘mbarqueront & bord da Bellorophon i
« Rivière-du-Loup. Le spectacle de
‘ur arrivée sera magnifique vu surla
‘errasse,

SOUSCRIPTION.— Le coroner Dellean a
«eu du jury chargé de s’enquérir des
‘«itä qui vui amené ia mort de (roux,
sassiné rue Champlain, une somme
«813, qu'il a remise immédiatement
« là famille du défunt.

THEMIN DU LAC@T. JEAN.—Des trains
ie travail vont maintenant jusqu'au
roulin Connolly sur la rivière Jacques-
‘artier à dix-mept milles de Québec.
#8 pilliers qui doivent supporter le
«ont de fer qui traversera la rivière,
‘vnt en voie de construction. Le cous-
Tucteur a commencé à construir« des
¥agons au Palais.

ESTIMÉS SUPPLÉMENTAIRES. — Voici
« liste des estimée supplémentaires du
3 Province de Québec, pour l'année
‘scale, finissant le 30 juin 1880.

Inspection des écoles $5.000.00;
ole de Médecine et de Chirurgie,
Montréal, $760.00 ; Association de Tir
le la Province de Québec $500.00;
Hôpital St, Louis, St. Denis $200.00 ;
lide à la veuve et aux enfants de feu
honorable P. Bachand, trésorier de
àProvince $1,500.00. Total: $7,950

JOLI CADEAU.—Hier matin, un peu
"ut 8 heures, on frappa violemment:
Ya porte de la résidence do M. Dubé,|
®dien du vercle catholique. M. Dube
“tau lit ; il s'empressa de se lever et
tavrir la porte, 11 pe vit personne,
a qu’un panier, recouvert d’un linge

rer —

PEAMSOn es

"EVENEMENT

ra

 

blanc. En le soulevant pour se rendre
compte de ce que c'était, une petite
voix d'enfant s’échappa du panier et
M. Dubé comprit de suite ce qui en
était ; on venait de lui faire cadeau d'un
enfaht nouveau-né du sexe masculin.

BIGAMIE—Ia Cour doit s'occuper
bientôt d’un cas de bigamie à Québec.
L'accusé est un homme de Québec, in-
terné à l'asile des aliénés de Québec, et

qui se serait rosrié après quinze aus de
séparation avec sa première femme qu’il
avait cru morte. Cette dispute s’est éle-
via an enjet d’un cortoin héritage que
cette personne doit laisser à sa mort. De
là la fureur des deux fernines, qui n’ont
pas hésité à se partager le mari, mais
“jui ne veulent pas partager l'argent.

MORT SUBITB—On Papporte une mort
subite à Charlesbourg, Le coroner à dû
faire une enquête ce matip.

DIVERS.—I] est question ‘d’ouvrir vn
couvent à Warwick pour l'instruction
des jeunes filles, lequel serait placé sous
la dircotion des sœurs de l’Assomption
de Grégoire. Les classes commenceront
probablement cet automne, dans la
vaste maison construite il y a quelques
années par M. L. T. Dorais, de St.
(trégoire,
—L'Espague négocie en ce moment

avec les Iétats-Uuis pour ubtenir un
traité de commerce ou tout au moins
quelques rapports commerciaux entre
les Antilles espagnoles et la grande Ré-
publique. Ce que l’Espagne veut uc-
quérir, c’est un marché plus c'endu
pour ses sucres dans le cas où le C'on-
gres américain accepterait l'idée d’a-
Laisser les droits sur les produits des
colonies espagnoles cn échange d’une
réduction des droits différentiels de
pavillon ut des droits sur les grains
étrangers qui paralysent les rapports
entre Cuba et Portu-Rico et les Etats:
Unis,
—La inortalité de New-York, depuis

que le temps s’est mis au frais, a gran-
d«ment diminué. La semaine dernière,

le nombre des dices a été, sur 503, de
207 moindre que celui de la semaine
précédente. L'état sanitaire de cette
ville est donc assez encourageant.
—Une nouvelle monnaie sera frappée

prochainement à Buénos-Ayres. On
sait que jusqu'à ce jyur, la République
Argentine n'a pas eu de monnaie na-
tionale : elle s'est toujours servie de
celles de ses voisins et des monnaies
d'or européennes. Le titre de la nou-
velle monnaie, qui aura pour base l’é-
talon d’or, sera celui de l'Union latine.
—Une nouvellu industrie vient de

eurgir dans le Missouri, c'est celle de
la fabrication des pipes en coton de
mais. Cet vbjet est en grande demande
et lu manufacture peut à peine suffire à
en fouruir au commerce. A cette saison,
les cutuns sont rares et c’est avec diffi-
culté que les fabricants en trouvent à
une piastre le cent,

——L'almanach d'A yer, qui se distribue
au Canada à près d'un million d'exem-
plaires, est cette année imprimé et mis
en brochure par le /erald de Moutréal.
Le dernier tarif a élevé les droits sur
l'importation des brochures, almanachs,
etc, et M. Ayer & Cie. ont trouvé plus
protitable de faire imprimer leur alma-
nach au Canada que de payer les droits
d'importation. Encore une bonne note
pour la protection.
—Des 80,250,000 persunues de lan-

gue anglaise dans l'univers, 17,750,000
sont Episcopaliens, 14,0:00,000 sont
Méthodistes, 12,500,000 Catholiques
Romaine, 10,000,000 Presbytériens, 8;-
000.000 Pantistez et 7 NOMNNN l'on

grégationalistes.

 
— —-

FAIFES-VOUS CES QUESTIONS,

Nouffres-vour beaucoup du mal de tête, de cune-

tipation habituelle, de pulpitation de cœur ? Avez-

vous der étourdissements ? Votre syrtème nerveux
est-il affaibli? Votre sang cireule-t-il mal? Avez-
vous la toux ? Etes-vous affaissé ? Avez-vous der
rapports de nourriture après avoir mangé? etc

etc. Tour ces inconvénients, et d'autres encore,

ront CAUsés par la dyspepsie, le mal de fuie et l’in-
digestion. Tes FLEURS b'AOUT DK GREEN
sunt maintenant oonnuez par toux les drognistee

comme remède certain. 2,400,008 bouteilles ont été
dirtribuées dans tous les Etatæ- Unis, par l'entre-
mixe des droguistes, pour en faire l'épreuve. Deux

doses suffisent pour convaincre toute persunne de

ses qualités étonnantes pour guérir toutes formes

d'indigestion. Bouteille pour échantillon 10 cte,
Bouteille régulière 75 cts. Vendue positivement

par tons les droguistes.

—

MARCHE MONETAIRE.
New-York; 10 hay, 20 noût 1579.

Première cotaties Echange ter! ng 3 jours 464/,
svixante jours 483) ; Greenbacks, 99,

Québec, 20 aout 1879,
Muntaut perçu aux Douanes, le 19 du courant,

dunsle part deQuébec, $228005. 1°

PRODUITS EN GRO8 DR MONTREAL
19 août 1879,

Firur—Extra Supérieur, 85.20 àTa Pitrk
Superfine, $0.00 à $5.10: Fancy, $4.97} $5.00:

is à$ Superfine, 4.60 à $4.70: Forte de Boulangers

Recoupes, $2.90 3 £3.00: Sacs d'Ontario 82.573 à
$2.45; Baos de lu Cité (délivré) 2.05.
Kecetres. — Blé, mts;  Blé-d'inde, 25,000

mts; Orge, 00 mts: Fleur, 909 quarte: Alcalis,
43 quarts : Beurre, 653 tinnettes ; Fromuge, 5,640
meules : rd, 0,000 quarts; Pois, OUO minots :
Avoine, #8 minots.

—-____

HEURE LE LA MARBE HAUTE A QUEBEC.

 

Août, Matin. Soir.
Lundi... . 6 40 4 5
Mardi. . . 19 716 734
Mercredi. CX 152 810
Jeudi... socsces 0.21 84 8 49
Vendredi. eee Ù 80 uw
Bamedi........ 0.0.8 94 OU
Diwsncbe....... ......... 24 1920 1054
N. B.—Le courant continue 3 wouter 45 mi-

uutés aorès la maréa hante

PHASE DR LA TUNE.
Nouvelle Lune, Dimanche, 24 AoGt, 16.17 p. 1a.

cr

DÉCÈS.

Ce matin, à l'âge de 69 ans. Madame Genevicre
Legris dit Lepine, épouse de Jean-Baptiste Na-
deau, charpentier, aprèr une longue et doulou-
reuse maladie soufferte aveo la réMgnation d'une
vraie chrétienne, Elle laisse pour déplorer es
perte une famille inconsolable. Fes funérailles
auront lieu vendredi matin. Le cunyui partira
de sa demeure, rue Des Fonsés, No. 219, à by bre.
précises. Purentr et amir sont priés d'y ussister
rune autre invitation.

Je 18 du courant, À la résidence de sen fila le
Dosteur ingras, Sieur CharlesGingrar. à l’âge
de ans et 3 mois. Les funérailles auront lieu à
St. Sauveur, jeudi, le 21 du courant, à Ÿ heures.
Parents et amir Font priée d'y nsrister rune autre
invitadon,

A Charlesbourg, le 19 du courant, chez son fils
M. Joseph Delâge, après guelques heures seule-
ment de maladie, Joreph Delage, écuicr, cultiva-
teur. à l'âge de 87 ans et 3muis. I] était le père
du Rév. Mesaire F. X. Dellge, curé de N.-D. de
Laterrière, Saguenay, et de J. B. Delâge, N. P.,
de Québec. Su répulture aura lieu à Charles-
boure, le & du courant. à 9 heures A. M. Les
parents et amis rent priés d'y arsister sans autre
1nvitation.

 

Anuonces Nouvelles.

ACADEMIE DE JESUS-MARIE A
SILLERY.

La rentrée des élèves aura lieu le DEVX ~EP.
TEMBRE.
Québec. 20 «oût 1879-—Rj

Ecole Normale-Laval.
La rentrée des Elèves-Institutrices aura lien le

} “Septembre prochain (Mercredi), à 3 henres

La rentrée des Elèves-Instituteure, le 5 Sep
tembre (Vendredi), à 6 heures P. M.
Ler ciarses den fcoles modèles annexes s'ouvri-

rout & 9 heures À. M. le 3 Septembre pour ler
filles, et le à Septernbre pour les garçons.
Nul ne pourra re prévaloir de son sdmisrion

r’il ne se présente au jour et à l'heure indiqués.
L'entrée de l'école sera rigoureusement refusée

À quiconque n'aura pas payé see arrérages de
ENnsion, winkl que le premier terme de l'année
KTA-NU, ;

P. LAGACE, ;
rineipal,

Québea, it wa Gr Try,

2

DE PRATT

Pour liclawage des maisons privées,
des dulises, des rouvents of loutes
autres places ou une lumière éeonomi-
que, certaine et sans danger, est de

est préférable à l'huile de charbon.

huile fans oppr(MI2i Par Wns ua qui eu vut imit

usage. [1 n'y & guére plus d'un an que cette huile

est offerte en vente par nous à Québec, et nous
pouvons dire eans friser la réclame, que des mil-

tiers de familles l’emploient aujourd'hui de préfe-

rence à toute autre : plus particulièrement dans

lca églises, dans let communautés et dams les
hôpitaux. Comme lumière pour la bibliothèque,

et pour éclairer la chambre des malades elle est

ineomparable, et pour l'usage des sacristies et
des sanctuaires d'églises elle est non-seulement
préférable aux autres huiles mais encore au gaz

en ce sens qu'aucune odeur désagréable ou fumée

ne s'échappent quant elle brûle, ce qui ne dété-

riore nullement les peintures et lee dorures. On

vante partout les avantages de L'HUILE AUS-
TRALE DE PRATT tirée de l'huile de pétrole et

produite par ue procédé de fabrication uouveau,
qui en détache complètement tous les gaz vola-

tiles. Elle endure une (preuve par le feu de JV
degrés. ce qui est 45 degrés au-dessus de celle
endurée par l'huile de charbon, ee qui la rend
conséquemment plus puissante et il en faut douc

une moindre quuntité pour produire une lumière

£upérisure à celle donnée par l'huile de charbon.

Bes principales qualités :—Elle est non-explu-

sive—Elle ne eroûte pas lu mêche.— Elle ue fume
pas les cheminées.—Elle ne seut rien.— Elle donne
ave lumière égale au gaz.—Elle ne fume pas plus

quand la lumière et buese que quand elle est
toute montée.—Elle ne répand aucune mauvaise

odeur.

Cette huile et employée dan- les lampes à

l'huile de charbon ordinaires.
Vendue en barilr, en caitse, en canistre et uu

gallon.

EN GROS ET EN DETAIL.

PEVERLEY & CIE,
NEULS AGENTS,

RUE LA FABKIQUE.
Québec. 19 ac ut 1876,

HUILE ASTRALE|

première nécemsité, et dont Pemplni

11 nuxs fait grand plaisir d'ofirir de nouveau a ;
nos pratiques et au publio généralement cette |

—

LAINES
NOUVELLEMENT ARRIVEES |

COULEURS ASSORTIES

y compris

LES LAINES FINES DE BALDWIN.

GLOVER, FRY & CIE.

NOUVEAUTES
LE

CHALES et MANTEAUX de LAINE

Ainsi que Châles doubles carreautés.

GLOVER, FRY & CIE.

HABILLEMENTS DE MESSIEURS.

En eurplua de l'ussortimeut général que vous
avons duns ce département, nous offrons d’excel-
en

Halillements de Tweed $10.50

Fait à l'établissewent, aux dernières mudes, 6
très-bon marche.

GLOVER, FRY & CIE.
Québeo, 14 rolit 1879.

Proprietesde Valeur a Ve ndre
A DES

CONDITIONS LIBERALES

APPARTENANT AUX

Héritiers Harbeson,

Ce Morceau de Terrain très-bien situé au haut
de Ja Côte d'Abraham, faisant face à trois rues,
St. George, Côte Ste. Genevieve et St. Joseph, do

142 pieds par 126, avec deux Maisons
en Pierre à deux étages, Ecurie

et Jardin.

Ce lot est bien situé pour Bâtisses Publiques
Mavufactares ou une Institution quelconque.
Le plan peut être vu au Bureau dez soussignés, 

|

 

Le nifique vapeur R/ VAL \nissera le Quai
du Marché Chum iain, à6.30 beures A. M., tous
les jours, pour la Bonne Ste. Anne. Au retour, le
vapeur laissera Ste. Apne, A 3 heures P. M.,
arrivant àQuébec avant le départ des vapeurs
de Montréal. ‘
DIMANCHE prochain, le vapeur ters un Re

cond voyage laissant Québec à 1.50 heure P. M.
et sers de retour à 6 heures F. M. j
Québec. 1£ aott 1878. i

|

CERTIFICATS. |
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HOTEL-DE-VILLE,
L'As<emtlée des Citoyens, ter.ue à l'Hôtel-de-

Ville, le 16, et ajournée à CE SOIR, auta Heu à
7.30 beures, pour receveir le rapport du Comité
Spécial,
Québec. 20 août IRT8—11

COLLEGE DE LEVIS.
Lu rentrée des élèves uura lieu VENDKEDI.

le 5 SEPTEMBRE prachain, à $ benres P, M.
Québec. 19 ncit 15-460

COMMISSION
bl

|

Havre de Quebec.

DES SOUMISSTONS seront rogues par ley Com-
missaires du Hävre de Québec jusqu'à

MERCREDI,
LE 27 DU COURANT.

à MIDI. pour 1€ Drugage d'un Cheval, en dedans |

du Banc à la Mouche, de i00 pieda de largeur gur
uve longueur de 700 pieds à une profondeur de 10

pieds à marée basse, vis à-v.0 les Estacader de

Blais.
Les matériaux draguéa devront être tranfportés

sut les travaux qu'on exécute fur la rivière Ft
Charles. Quantité A draguer: 4,000 verges cubes.
Pour plus amples infurmations s'adresser au|

sOUFSIETÉ.

 
4. H. VERRET.

Neorétaire-Trésorier,

Bureau de la Commission du Hdvre, ¢
Québec, le 18 août 1850, \

18 août 1679—2f

CHANCE RARE.
Le souseique échangers Liatferiges pribien

ituées pour des propriétés de ville ale valeur. |Pour autres détails s'adresser à B. CAMPHELL|
226, rue Et. Valier, Québec.

|

!

|

 

 Extra du Printemps, $4.85 à 64.50:
. 5,15 à £2 ;

$4.10 A $4.20; Middlinge, $3.35 à $3.50: 8 août 1879--2m3fap i

j mêmes jours, à MINUIT, arrivant à Québec de

12 août 1576,
Nous, Fuu-sign(t, connaiesons la recette des

Pustiiles de M. Louis Cloutier, et certifions qu’elle
est bonne e: Le peut inspirer aucane crainte.

M. Fiser. M. D.
Dr. Cus. E. GinGRas-.

Beauport, 8 août 1879. |
Je, vousgigné, certifie que lea Pastilles à Vers i

de M. Louis Cloutier sont un parfait remède.
Ayant un file malade 6t ne sachant à quoi attri-
ber sa maladie (mal de tête et au cœur» je lui fix
preudre ces pastilles qui Érent an effet considé-
ruble et en quebquez jours l'enfant fut bien por-
tant, et depuis ce temps j'emploie ces puatilles et
les vend avec le plus Erand Fuceés et les recum-
mande à toutes tes familles.

|
|
|

JHAN GHENIFR.

Et, Sauveur, le À août 1874.
Je. coamrigné, connais parfaitemeut bien M.

Lavuis Cloutier pour le meilleur manufucturier de
Fastilles à Vers, uis cinq ans que je les em-
pluie et les debité tous les jours, je puis dire
qu’elles sont infyjllibles pour tons ceux qui s'en
servent avecln directiôën mentionnée sur chaque
paquet. Elles sont douce au goût et produisent
un effet curprenant rartout pour une pertonne
tiévreuse et ~opt nullement domm les.

H. Porviy, rue St. Lue.

Je. -unésigmé, certifie que les Pastilles à Vora
de M. Louis Cloutier sont les meilleures dont je
tme sois servi, excellentes au goût et infaillibles
quant à l'effet qu'ellee produisent sur les per-
sonnen qu: les emploient, _

JB Sr. LaunEnT. St. Romuald.

le 8 août IR79.
Exvellent- vertificats obtenus de ©. Jobin, de

St. Sauveur, Ferdinand Marcoux, Abraham
Cantin, Jean rourtlurd, Alfred Malouin. |

Les mesrieurs de In campugne devront s'adres-
ser à

LOUIS CLOUTIER.
Rue Jueques-Cartier, St. Nauveur,

Dépôt ehez 5. FORTIN & CIE,
208 et 210, rue Ft. Paul.

Québec, lt août 1879.
mtmtde

POUR LA MALBAIE.

 

Aûn de faciliter les résidents de de Malbaie et
antres, le vapeur SAGUENAY, Capt. SUIS,
aissors letrmni-tt="Audré., les DIMANCHES.les1
17 ¢t 2 du bourant, 3 & heures: A. M4 pour la
Milfs ST h pout
A rarMp vaperr | séera la Malbaie. les

bonne heure le Lundi matio.
Pour p us amples informations, s'adresser au

Bureau de in Compagnie de Navigation à Vapeur
du St. Laurent. A. GABQURY

Cl Rerimire
Québet, 144oût 1879.” - '

Tr dt

CE JOURNAL gtonflepn buses,dias
WELL & CIE. No. %. rue Spru ui sont
autorisés à solliciter des au- N W-YORK
gouces dans la ville de .  

Titres indiscutables, .
Pour plus amples informations, s'adresser à

TESSIER & DELAUE,
Notaires

Nu.10, rue d’Aiguiliou.
Québee, 13 août 1879—7f

 

 

 

Chemin de Fer Intercolonial.

Le roussigné recevra 2

Moncton, Nouveau-Brunswich,

jusqu’à

SAMEDI, LE 25 DL COURANT
des UE MISSIONS cuchetées séparément

pour l'érection d’une

(GARE POUR LES VOYAGEURS,
AVEC SALLE A DINER.

et d'un

Honque pour le Transhordement due Fret

uw lu

JONCTION DE LA CHAUDIÈRE.

Ou peut voir ler plane et spécifications et ub-
teuir des blance de Ruutnigsious au Bureau du

Chef de Gare, à la Pointe-Lévi.

Avec chaque soutaismrion où devre donner les
uoms de deux personnes responsable», voulant
bien garantir l'exécution du contrat.

Un neprendra en considération que les soumis-
ions rédigées conformément à la formule. Billes
devront porter à l'endua les mots : ‘* Soura isaioh
pourStation de Voyageurs, { Tender for Passcnper
Station), etc.’ et ‘‘ Soumission pour Hasgard de
Transbordement (T+nder for Trunsfer Shed).

LD. FOTTINGER,
Surintendant.

Boreau du Chemin de Fer. 3)
Moncton, N.-B.. g

12 août 179. $
12 août 1879,

Vente de Marchandises d'Ete

LIQUIDER L'ASSORTIMENT,

L'assortiment comprend : Etoffes à Robes, Piqué
Blancs, Toilettes Faites. Jupons, Chapeaux de
Paille. Farasols, ete, etu…,

A UN RABAIS IMMENSE.

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE,

 

 

Nuuveautés puur la Saison d'Automne

EN

Cretonnes, Indiennes, couleurs £ <
à Robes, ete. etc, en déballage. oncées, Etoieete
84On invite instam i

les voir. ment de publie à vealt

FYFE & WRIGHT,
22. RUE LA FABRIQUE

N. B.—On signale aussi à l’attention des visi-
eure,Bote esmentdo Footaisies, faraipt
soi , n cr, (an > .Québec, 18 000 1879, 1° ©PK OF BULLE: vie
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LA LOI BLAKE. | dans les quatre jours qui suivront la
saisie, à la satisfaction du juge de paix,

No8 lecteurs no liront peut-étrejus,qu'ellesn'étai {
sans quelque intérêt les clauss de l'acte” ou dansce lieu, afin d'être portéos dans

le nom de la lo
port d'armes, que nous publions en, présent acte, elles seront 5 wdées et dé-
entier ci-après: Ç

Considérant que, par suite de la mul-,
tiplicité des crimes do violence commis ; 50
dans certaines parties du Canada, il est
nécessaire d'établir des dispositions |
temporaires pour les mieux prévenir :i
A ces causes, Sa Majesté, par et de l’a-
vis et duconsentement du,Sénat et de
la €hambä désL'ammunes Canada,
décrète ce qui suit :

1. Dans le présent acte, les mots
“ district proclamé ” signifient un en-
droit ananal le nrésont acte pourra avoir
été appliqué par une proclamation émi-
8e sous son autorité ; et le mot “ arme ”
comprend tout fusil, carabine, revolver,
pistolet ou autre arme à feu, ou fusil à
air, et toute partie de pareille arme, et
toute balle, poudre, cartouche, ou mu-
nition, et toute épée, lame d'épée, baion-

Dette, pique, tête de pique, dard, téte
de dard, dague, poignard, couteau-poi-
gnusd, ou autre instrument destiné à
trancher ou poignarder ; et toutes join-
tures d'acier ou de métal, bâton
plombé, garcette, et touts autre arme
meurtrière ou dangereuse de même na-
ture.

3. Lorsque, de l'avis du Gouver-
neur en conseil, il sera nécessaire, pour
mieux prévenir les primes de -viclenae,
âus leprésokVathé Loir appliqué àYe
que comité, cité ou ville, ou autre dis
trict municipal qu judiciaire, dans quel-
que provinéé oùterritoire du Canada,
le Gouverneur efi conseil pourra par
une proclapationqui sera publiée daxs
la Gazetre du Canada, déclarer que, à
compter d’un jour qui y sera désigné,
le présent aete s'appliquera à tel comté,
cité, ville ou autre district municipal
ou judiciaire ; ‘et le Gouverneur en con-
scil pourra, en tout temps, par une pro-
clamation qui sera publiée dans la Ga-
zette du Canada, revoquer la proclama-
tion en premier lieu mentionnée.

3. A coinpter ‘lu jour y désigné, et
durant tout le temps que la proclama-
sion en premier lieu mentionnée restera
on vigueur, il no sera permis à qui que
ce suit, n'étant pas un juge de paix, ni
un officier, soldat, matelot ou volontai-
re, au service de Sa Majesté, étant de
service, ou un constable ou autre offi-
vier de paix, ni une personne porteur
d’un permis en vertu du présent acte,
dp, porter ou pypird dans les’ Limites du
district proclamé, ailleurs qu'à son do-
micile ou dans son magasin, sa bouti-
que ou son comptoir, aucune arme ; et
quiconque portera ou aura quelque ar-
me contrairement à la présente disposi-
tion, sera coupable de délit, et sera pas-
sible sur conviction du fait, d’empri-
sontemant dans toute prison ou tout
lieu de détention, pendant un terme de ;
pas plus de douze mois

4. Il sera loisible à toute personne
quelconque de saisir et appréhender
tout individu qui sera trouvé porteur
de quelque arme dans le district pro-
clamé, contrairement au présent acte,
ct de remettre cet individu le plus tôt
possible à la garde de quelque consta-
ble ou officier de paix, afin qu’il soit
immédiatement conduit devant quelque
autorité judiciaire compétente pour être
traité suivant la loi.

5. Il sera loisible à tout juge de paix,
constable ou autre officier de paix, de
fouiller tout individu qu'il soupcon-
nera être porteur d’une arme dans le
«district proclamé, contrairement su pré-
sent acte, et de saisir ct enlever à cet
individu toute armeainsi portée, et de
la garder et détenir pour l'usage de Sa
Majesté.

6. Tout juge de paix pourra, sur le
serment d’un témoin digne de foi, dé-
clarant qu’il croit que des armes sont
gardées dans quelque maison ou lieu
situé dans le district proclamé, dans le
but d'être portées dans le district pro-
clamé, contrairement aux dispositions
de la troisième gection du. présent acte,
émbttre son ‘mandat à fout constable ou
officier de paix, de faire une perquisi-
tion et de saisir ces armes * et tel cons-
table ou officier de paix, ou toute per-
sonne lui aidant, pourra faire cette per-
quisition, et s'il est trouvé des armes
dans cette maison ou ce lieu, il pourra
les saisir et les détenir.

7. Si l'entrée de cette maison ou de
ce lieu n’est pas accordée après avoir
été demandée, tel constable ou officier
de paix commesusdit, et toute personne
lui aidant, pourra, en tout temps entre
le lever et le coucher du soleil, y entrer
de force, afin de faire la perquisition et
la saisie. ne

9.A moins que la personne dans la

tenues pour l'usage de Sa Majesté ; au-
troment, elles seront remises à cette per-
nne.
9 Le Gouverneur en conseil pourra,

de temps à autre, nommer une ou plu-
sieurs personnes compétentes pour ac-
corder, à sa ou leur discrétion, un per-
mis ou des permissions, suivant la for-
mule de l'annexe attachée au présent
acto, d'avoir et porter toute arme dans
le district proclamé ; et cette persynue
Ou Ces personnes pourta ou pourront
de tetups à autre révoquer touttel per-
mis; oi uns copie de veils révocation
sera remise à la personne ou au dernier
domicile connu de toute personne dont
le permis sera par là révoqué, et son
permis sera dès lors nul et non avenu.

10. Quiconque sera accusé d'avoir
commis une offense contre les disposi-
tions de la troisième section du présent
acte pourra être traduit devant et jugé
par trois juges de paix ou un fonction-
naire ou tribunal revêtu par l'autorité
législative compétente du pouvoir d'ac-
complir seul les actes qui doivent être
ordinairement accomplis par deux ou
plus de deux juges Je paix, en confor-
mité de l'acte passé en la session tenue
en les trente-deuxième et trente-troi-
sième années du règne de Sa Majesté,
chapitre trente-et-un, intitulé : * Acts
concernantles devoirs des juges de paix
hors des sessions, relativement aux
ordres et convictions sommaires.”

11. La production d'un exemplaire
imprimé de la Gazette du Canada, com-
portant avoir été imprimé par l'Impri-
meur de la Reine, contenant toute pro-
clamation émise en vertu du présent
acte, fera preuve probante de l'émission
et publication de telle proclamation.

13. Il sera du devoir de la cour ou
du juge de paix devant qui une per-
sonne sera convaincue en vercu de la
troisième session du présent acte, de
garder et détenir pour l’usage de Sa
Majesté l'arme pour le port ou la pos-
session de laquelle cette personne a été
trouvée coupable,

13. Rien daus le présent acte n'em-
pêchera qui que ce soit d'être possible,
en vertu de tout autre acte ou autrement,
de toute autre punition quecelle édictée
contre toute offense par le présent acte
mais de manière, cependant, que nul
ne soit puni deux fois pour la même
offense.

14. Des exemplaires imprimés de
chaque proclamation émise en vertu du
présent acte, portant au bas un extrait
imprimé des dispositions du présent
acte, seront immédiatement transmis
par,leSécrét ire d'Etat du ‘shérif du
district judiciaire dans lequel est +nela-
vé ie district proclamé ; et le shérif
les affichera ou les fera afficher immé-
diatement, dans vingt-cinq des endroits
les plus fréquentés et les plus publics
district proclamé ; et tout shérif qui
négligera ou refusera d'accomplir le de-
voir qui lui est par le présent imposé
sera pour tel refus ou négligence, pas-
sible du paiement d’une somme de cinq
cents piastres a toute personne qui en
poursuivra le recouvrement ; pourvu
toujours qu’il ne soit pas nécessaire,
lors du procès de toute personne pour
un offense commise contre la troisième
section du présent acte, de prouver que
ces exemplaires ont été affichéa,

15. Une copie de toute proclamation
émise en vertu présentacte, ainsi qu’un
état des noms de toutes les personnes
(a) autorisées à donner des permis en
vertu du présent acte, (h) ayant obtenu
tels permis, (r) dont les permis auront
dit revogués, seront soumis au Sénat at
à la Chambre des Communes le plus tôt
possible ensuite.

16. Le présent acte restera en vi-
gueur jusqu’à la fin de la prochaine ses-
sion du Parlement, et pourra être cité
comme “ l'Acte pour mieux prévenir les
crimes, 1878.”

 

. 2 ;Collège Montmagny.
L'ouverture des Classes Commerciales Indua-

trielles de net Établissement commercial aura
lieu le TROIS SEPTEMBRE.
Les pensionnaires devront entrer Mardi, le 2,
Pour l'obtention du prospectus, s’adreaser au

soussigné à St. Thomas.

Cor. DUFRESNE,
Principal.
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Dr. L.J. À. Simard
46, RUE ST. LOUIS

pratiquera à l’avenir toutes les branches de lamédecine.
eures de Bureau :—9 heures à 1%heures A.
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41 Vict., ,shap. JTE wheug connu sous} le district proclaipé, contraigemewt aux |
soi Blake, interdisant le dispositions de la truisième seetion du

L’'EVENEMENT

, DEBATS |
+ de la

Légisfaturé Provinciale
Deuxième Session, 4èmr l'orlement.

PRIX : $250 L'EXEMPLAIRE RELIÉ.
G.-ALPHONSK DESJARDINS,

Bureau du Canadien. Quéhoe.
5 août IST2—lmg

 

 

Société de Prêts « Placements
de Quéler,

A PRETER$10,000.00,
Par somme variant denais $101.00 en montant.
Ceux qui désirent emprunter pourront se pro-

curer tous les renseignements nécessaires au Bu-
reau de la Société, No. 13, rue St. Jacques, B.-V.

ROBT. LAROCHE.
Sec.-Trés

Québec, 2 juillet 1879,

A. COUTER
Medecin- Veterinaire,

Inspecteur de la Quarantaine des Animaux à
vis et Professeur de Matière Médicale au

Collége Vétérinaire de Montréal.

Toutes le: maladies des animaux traitées à prix |
mudérés. ;

19, RUE DES JARDINS,
Entre la Cathédrale Anglaise et l'Hôtel St. Louis.
Québec, 19 juin 1879-——3m
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MAISON MEUBLÉE.
On offre à louer à des conditions raisonnables

une Maison Meublée, située à la Haute- Ville.
S'adresser à M. J. A. CHARLEBOIS, Notaire.

Bâtisse de la Banque Union. rue St. Pierre.
Québec, 7 août 1879—Img

Magasin Populaire
Comprenant le bloc donnant sur les rues N.-

des Auges, en face du marché. et sur
la rue de la Couroune, St. Roch

F. X. LEPAGE
A le plaisir d'unnonser à ses ami. et à <es nom-

breuses pratiques qu'il u fait l'acquisition par
bail du magnifique poste situé au coin des rues
N.-D. des Anges et de 1s Couronne, qui se trouve
relié aujourd’hui avec son ancien magasin, et
qu’il a divisé en deux départements son immense
tonds de marchandises.

Le Departement des Messieurs
Se trouve au nouveau poste, coin des rues N.-

D. des Anges e: de la Couronne.

Le Departement des Dames

Se trouve au poste voisin, No. 53, qui comprend
le plus bel assortiment spécialement “dié aux
Dames.

 

Le soussigné doit informer aussi ses pratiques
qu'il à pris des mesures pour satisfaire pleine-
ment tous ceux qui voudront bien lui accorder
leur patronage, tant sous le rapport du bon choix
de ses marchandises de nouveautés que snus le
rapport de ses prix extrémement réduits.
Au public de profiter de tous les avantages qui

iui gont offerts a ce

Magasin Populaire

53, rue de la Couronne
F. X. LEPAG

PropmÆthire.
Québec, 27 juin 1879.

Les Livres de Musique
CAVENDISH

Collection nouvelle de Musique Populaire et enre-
sistrée pour le Piano.

Ve vo,ume contient 32 pages de musique.

38 cent. :

 

Prix

Ces volumes contiennent, sans aucun doute, la
plus belle collection de musique qui 3 oncore été
publiée. On donne des Catalogues sur demande,
Agent pour la vente en gros pour tout le Domi-

nion.
R. MORGAN,

2, rue la Fabrique.

Conditions libérales aux Editeurs de Musique.
Québec. 1) juillet 1879.  
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MO. & O.Chemin de fer O

Excursion du' Samedi.
Jusqu'au 27 Septembre, des Billets d'Excursion

pour la première clusge bons pour partir le Samedi
et être de retour le Lundi, pour toutea les stations
jusqu’à la Rivière-du-Loup À moitié prix
personnes qui désirent visiter lex sources d'éau
minérale à St. Léon peuvent s'y rendre do la
Rivière-du-Loup.

. ‘Ge J. TLERINCE,
nt Géucral des Passagers.Québec. $ juillet 1573

 

CHEMINDE FERDUGOU
VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.
Chemin de Fer Q. M. D. & 0.
Le chemin lo pluscourt ol le plus

direct entre Montréal et Ottawa.

Le et après SAMEDIle 28 JUIN, les trains
laisseront le DÉPOT D'HOCHELAGA commesuit

AM. PM,
Train Express pour Hull à . ...9.30 et 5.00

Arrivant & Hull 4 2.00 P.M. ot 9.20
Train Express de Hull A... ......... ...9.10 et 4.45

. Arrivant & Hochelaga 4 1.40 P.M. ot 9.15
Train pour St. Jéréme d.. .. .. ....... 6.15 P.M.
Train de St. Jérôme à

8 trains laissent la
minntes plus tard. _. .
Jr AINIPIQUES CHARS PALAIS STR

TOUS TRAINS PASSAGERS.
ureau Général, 13, Carré de la Plare d'Armos.

Billets en vente À l'office de STARNES, LEVE
& ALDEN, Agents des Billets, Bâtisse des France-
Magçons,vis-à-vis l'Hôtel St. bouis.
Bureaux—202, rue St. Jacques, et 158, rue Notre-

Dame, Montréal,

aat

   Agent Général pour Frêt et nasagers,
\ % juin 1870.

je vous adre»s6 cette icttre cn témoignage de l'ef-

{ J’œi cessé de porter coniinuellement le sachet.

station du Miteea Sachets pour Enfants

Avenue des Erables

FOIN!_FOIN!|
Foin Pressé de pre-

mière classe

TRES BAS PRIX
AU

DEPOT A FOIN
CHEZ

J. B. Renaud & Cie.
7% « 92, rue St. Paul.

Québec, lcr août 1879,

   TuADE-MARE*

Sachet Holman !
BUREAU ÀQUEBEC:

32, RUE GARNEAU.

Guerisons sans Remedes !
Opere plus de guerisons que tous

les remedes du monde
reaunis ensemble,

TEMOIGNAGES:
Bureau de Poste, Québer, 14 auût 1879,

Monsieur,—U'est avec le plus grand plaisir que

ficacité du Sachet d'Holman. J'ai souffert depui-
près de duuze uns de cetto maladie qu'on appelle
y-pepsie (cauchemar des médecins) et aussi de

maladie du foie. Il y à trois mois, je voratnençai
à porter le sachet, et depuis lu dixième journée
après l'essai je puis affirmer que je n'ai ressenti
aucuneatteinte de cette maladie. Joe suis puss
bien qu'il y a quince any. Je puis done recom-
mander avee connaissance de cause le Sachet
d'Holman à veux qu souffrent de ces maladies et
je suis vortain qu'il leur dJonneru satisfaction.
Je suis, monsieur, votre obéiseant serviteur,

Léon A. ROCHETTY,
du Bureau de Poste, Québec.mémere EE—_— — .

st, Germaire du Rimouski26juillet1200
C'est avoc plaisir que je vous communique’ les

bénéfices quo J'ai retiré de l'usage du Rachet de
Holman. Par suite d'un empuisonnement par le
Mercure (Caloimel) je ne pouvui- plus rien digé-
rer, j'étais privé presque complétement du som-
meil et je souffrnis ainsi depuis cinq ans. Ayant
entendu parler du Sachet de Iolinan, je me’ dé-
cidai à en faire l'essai. Aujourd'hui ie certifie
aves plaisir que je mange impuncwent sans
éprouver aucune iuilisposition et que je bois ad-
inirablementbien. C'est an changement incroya-
ble ct cependant réel. .

C.J. 0. BELaND, Pridtre,
Ancien Curé.

Le professeur D. A. Loomis. M. D.. de Louis-
ville, Kentucky, ci-devant professeur d'anatomie
dans le collége médical de Pepsyivanie, ex-ohi-
rurgien de l'armée des Etate-Unie. professeur du
collége médical i St. Louie, déclare qu te Sachet
Holman est une MERVEILLEde succes! "J'ai
suivi la marche de ses effets en observateur et
l'ai trouré que ce remède méritait ma sanction
comme médecin. I agit avec douceur, sbreté et
efficacité, et s'approche le plus près du punacée
le plus parfait qui soit dans la médecine: ce qui
m'étonne. c’est de voir que lu profession médicale
n'ait pas été plus prompte à mettre ce remède à
l'usage de l'humanité, car le principe d'après
lequel ce remade eat composé est vieux vomme
Hippoorate lui-même. Aussi &n grande popula-
rité est-elle l'écho du témoignure élogioux qu'en
font tous ceux qui exuminent les effets de ce re-
meade ou en font usage. Nous pourrions fournir
des témoignages sans nombre reçus des personnes
les plus célèbres. en faveur du Sachet (ces témoi-
fnages allant toujours se multipliant) mais l'es-
pace ne nous le permet pas.

Ste. Anne, lt juillet 1874.
AJ. Gi. Bennett.
Cher monsieur—Je suis heureux de vous dire

que je suis de mieux en mieux. J'ai retardé de
vous envoyer mon certificat parce que je ue veux
pas voir mon nom dane les journaux. Je suis
eureux de répéter que je suis tout à fuit changé.

Je auis convaincu que ce sachet est d'une très-
grande efficacité comme J'en ai eu la preuve: je
vous laisse libre de transformer cette lottre en
certificat et de signer.

Votre obéissant serviteur.
Ux Prêrer.

No. ZA, rué ét, Vulier, 13 juillot 1870,
A la Compagnie des Sachets Holman,
Messieurs —J'ai beaucoup de plai-ir à vous in-

former que lo Sachet que Pai chatd pour mon
enfant qui souffrait depuis cinq mois d'une frup-
tion nu visage et du mal d'yeux cuusés pat la
dentition, est complètement rétabli. Une semaine
après l'application du Sachet il paraissait ne plus
souffrir et trois semaines après il était parfaite -
ment bien, et la dentition se faisait sans accident.
Je puis consciencieusement le recommander
comme un remèdesir à toutes lez mères dont los
enfants souffrent de la même maladie. Je puis
diro aussi que le Sachet quej'ai obtenu pour moi-
même a déjà braucoup ataélioré ta maladie et
j'ai tout lieu d'espérer une œuFrisou parfaite et
permanente pour l'indigustion dont j'ai êté affecté
depuis quelque temps.

J'ui l'honseur d'être. messieurs,
ALEXANDER FRASER.

St. Ruch de Québeo, 5 juillet 1879.
Ala Compagnie des Sachets Holman,
Messicurs—Je vnis heureuse de pouvoir vous

certifierque je me suis entièrement guérie de la
dyspepsie, que j'ai soufferte pendant une année
entière. avec un Sachet Holman de $2.50 que je
me suis procuré l'hiver dernier. Me permettant
aujourd'hui de manger toute espècede viande et
de vaquer À ma besogne, Je ne saurais trop le
recommander À tous ceux qui snuffrent de cette
terrible maladie, comme un remade qui n'a jamais
manquer de produire unbon effet cher lez per-
sonnes que je connais qui l’unt porté.

Mapame Vouis L'Heureux.

Te … 42 50
.…. 8 50

 
Sachets Réguliers.
Sachets Spéciaux

… .… 200
Yes demandes par lettres ou autrement doivent

être adressées à

3. GORDON RENNETT,
AU, QUEBEC.32, RUE GA

30 juillet 1879,

Lots à bâtir à vendre, ®adreseer A
TESSIER & DELAGE, N. P.  Québec, 77 mai
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Au Bon Marche !
COINDESRUES ST. JEAN &COLLINS
HAUTE-VILLE.

Tout le monde uocucille ce
et tous s'accordent à MAgUsiN uveg jui

le proclamer comme 4401)le in vendant | i Stan (lopavendos maireat AU ffsant positivement

QU'UN SEUL PRIX
ALLEZ DONC Y FAIRE UNE VISITE i

VOUS SEREZ CONVAINCUS.
Les marchan

dessus de toute compétition :
Mouchoirs on Toila ourlés.…….
Toile Fine valunt 80 cents. ..
us ot Chaussettes on Coton,

Ktoñes à Robes.
Cols en Toile ‘*H
n-tout-cas...….…..
arapluies en Noie.. |

Tweeds tout Laine, qualité Kupérieure
Drap Noir...
Serge pour Habit
Alpacas Noir et de Couleur.
Cordé Noir.
Cachemire Franç

dises suivantes sunt au

- depuis $u.n7
-bour gy
cpuis 00

redéaTT

8...

ais, pure luine

ET UNE FOULE D'AUTRES ARTICLES
ALLEZ DONC

AUBON MARCHE
ET VOUS SEREZ BIEN SERVIS,

Québec, 2juil

AU

let 1879,

PUBLIC!
RECOMPENSE

83,320.00
[Lu été fondé 6 n France des prix destins asavants, qui par leurs inventions avaient fair preurvsser los sciences. L'univers entier est Appels;concourir, et dans la liste des lauréats on tr indes Anglais, des

côté des Français
Américains, dos Allemards, ;
Ces prix sont reconnus da: |,nonda scientifique comme étant la plus haute 5

sidération qu'un savant prisse obtenir, de Fes «l
€lence de son produit et » son invention.

M. LAROCHE, Pharmacien,
A obtenu ce prix pour les procédés Je

fabrication du

 

ot 13 commission des pdeompen.os voune
naitre June tagn
Laroehe‘uvait rendu à la science et a PEH

 

id pus tormeile le servis que M

 

j ; 1 Bai
ajouts une meduille d'or au prix de 16,54 ‘r,- +Depuis, M. Laroche à ubtenu des médailles dra
toutes lex expositions où il a envoyé
les médecins de toutes les parties du
donné raison aux

son produit,
A monde co
Jurys et le

QUINA LAROCHE
est prescrit par to
nents,

us les docteurs des deux

LE QUINA LAROCHE
contient ls totalit
nus dans les trots
Saune. rouge et
l'écorce et n'a rien de commun avec le.

é des nombreux prineipe. ;
meilleures sortes de quinq.:…a
gris: extrait directement 4

Vins
parés avec [a sulfute de quinine.

LE QUINA LAROCHE
est le plus efficace ot le meilleur marché à. .
de quinquina : an

QU
équisaut a (rois +
nine

verre de

INA LAROCHE
errus de tout uutre vu. à

LE QUINA LAROCHE
vila force de ses principes doit être pris
petites quantité,
guide, .

LE
ext approuxs etre
de médecine.

LE QUINA
est toujours efficace comme
CONSTITI ANT
d'énergie, les affections de l'estomac. dehifit

QUIN A

y
l'avis du mo<decin et tr me

LARMHE
SOWA: par tous les ue a

LAROCHE
TONIQUE ET it

contre le défaut de tor

 

nérale, pales couleurs. Iymphatisime. cons.
cence, suite de pouches, ehiolérine, ote.
Contre lez «diverses affections tobriles »

fisvres de toute nature.
L'Admimistration du Quins Laroche, D e-

rue Drouot, a décidé que ges produits sor
détaillés au Canada aux mêmes prix qu'en Fra —
drits de douane (
51 MM en plus. L
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SSIMILABLE
Dr V. BAUD

   

Plus résolutif et aussi plus
depurateur

more;

vn granules
l'Eode

que l'huile de foie de

Diastasé

est d'un usage facile,

tout indiqué contre la sérofwie,

lus gottres, ulcères , Vumeurs,

les maladies osseuses, etc.

22 et

A vendre ches

300
Québec, 23 move

19, rue Drouot

Paris.

M. JRASSART
e rue 81, Joseph, Bt. Hoch.lite


